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STRASBOURG Musica au Palais universitaire
Quand L’homme armé
franchit les siècles en musique

LA CHANSON MÉDIÉVALE
L’homme armé a été utilisée
comme thème musical de
nombreuses messes, dont deux
de Josquin des Prés, le célèbre
compositeur franco-flamand.
Cette missa sexti toni est un
chef-d’œuvre de polyphonie
franco-flamande à l’aube de la
Renaissance.
Dans les cinq parties de la
liturgie, du Kyrie à l’Agnus, les
quatre voix, ici fort bien te-
nues par les chanteurs de
l’Ensemble Les Cris de Paris
sous la direction de Geoffroy
Jourdain, développent un tissu
sonore qui est continu et équi-
libré, se rythme et se syncope
en fonction du sens des mots.
Rien à redire à cette interpréta-
tion du groupe dont le nom se
réfère à une chanson de Jane-

quin, imitative des bruits à
l’instar de sa Bataille de Mari-
gnan, et qui a bien pensé son
affaire. Filidei a intercalé les
mouvements de la messe an-
cienne entre les parties de sa
propre Missa super l’homme
armé en une alternance dont
on a fini par s’accommoder. Et
qui pouvait prendre sens.
L’orchestre était constitué par
un arsenal d’armes allant des
colts et kalachnikov aux jouets
d’enfants, et on en passe.
Des coups de feu à blanc,
sirènes, le souffle du vent ou
de tôles. Mais si ce n’était pas
du genre war games sans
chars, ni avions ou navires, ce
pouvait être une reprise ré-
flexive au second degré du
sujet, qui n’alla pas d’ailleurs
jusqu’à l’effet assourdissant.
Et Filidei a parfaitement orga-
nisé sa structure sonore en
veillant à une rythmique tou-
jours vivante et aux nuances
calculées. Là aussi, les douze
interprètes et leur chef ont
œuvré avec un remarquable
ensemble cette fois dans le
geste et les bruits.

MARC MUNCH

Franco Filidei a repris la
chanson L’homme armé et
écrit une œuvre instrumen-
tale confrontée directement
à la messe de Josquin des
Prés. Création au Palais U,
mardi, en partenariat avec
l’Université de Strasbourg.

L’Homme armé ancien et contemporain. PHOTO DNA – CÉDRIC JOUBERT

STRASBOURG ET ENVIRONS Saison d’Alcor

Trois fois plus…

LES AMBITIONS AFFICHÉES au
début de l’été par la nouvelle
équipe se concrétisent au-delà
des espérances. Le terrain des
productions s’élargit de manière
considérable, comme en attes-
tent les soirées décentralisées,
mais aussi la multiplication des
salles à Strasbourg. Et Alcor de-
vrait attirer des spectateurs peu
habitués aux chandelles du châ-
teau de Pourtalès…
Le Munsterhof présente ainsi
deux soirées virevoltantes, le
14 novembre, la chanteuse Méla-
nie Moussay, mise en scène, y
incarnant la diva d’Offenbach et
le 30 janvier, le quatuor du grou-
pe Virévolte mêlant avec culot
chansons pop, airs lyriques et
baroques.
Autre surprise de taille, la carte
blanche à la harpiste Pauline
Haas et à Thomas Bloch le
28 juin à Hipsheim, où l’on dé-
couvre l’insolite armonica de
verre, très prisé par Mozart. Et
pour la première fois, Alcor fait
une incursion dans un coin du
jazz proche de la chanson fran-

çaise avec la venue le 21 mars en
l’église protestante Saint-Pierre-
le-Vieux du guitariste et chan-
teur Jean-Luc Razza et de sesmu-
siciens.

La quête d’authenticité
de Michel Gaechter
D’autres soirées ont lieu dans
cette église à la claire acousti-
que : le 11 avril, l’un des fleurons
du chant choral alsacien, Filigra-
ne, dans des œuvres classiques ;
le 17 janvier, son chef embléma-
tique Jean-Philippe Billmann,
chanteur cette fois dans des cy-

cles de Vaughan-Williams et
Schumann. Deux récitals de pia-
no en solitaire proposent des
sommets de technique : Michka
Roth le 22 novembre – Rachma-
ninov, Scriabine ou Liszt –, puis
Charles Offenstein le 30 mai –
Brahms, Chopin, Prokofiev – qui
a l’honneur d’ouvrir la saison en
duo avec le violoniste DavidMan-
cinelli dans un programme exi-
geant autour de Prokofiev.
Le natif d’Erstein offre deux pro-
grammes à quatre mains avec
Claire Butin les 22 février et
13 mars, au Musée Würth et à la

Vill’A d’Illkirch. Tandis qu’un
autre duo piano-violon constitué
deGregoryDosch etRosalieAdolf
aborde les répertoires influencés
par lamusiquepopulaire, Enesco
et Piazzolla en tête, le 28 novem-
bre à l’Espace Athic d’Obernai.
Alcor n’en délaisse pas moins
ceux qui l’ont porté depuis long-
temps : le pianiste Michel Gaech-
ter, dans sa quête permanente
d’authenticité, poursuit le 12mai
en l’église du Bouclier un travail
sur les sonates de Beethoven
pour pianoforte et violon avec
FannyPaccoud. Et le quatuor Flo-
restan sera le 5 décembre dans sa
« maison » du temple protestant
d’Illkirch, avec au menu le qua-
tuor opus 131 dumaître de Bonn,
puis avec la pianiste Éveline Ru-
dolf le quintette opus 44 de
Schumann. Rudolf et les Lindec-
ker en trio complice profiteront
d’une unique incursion à Pourta-
lès le 26 avril.
Florestan participera encore à
l’avant-dernier concert de la sai-
son, le 27 juin au Temple Neuf, et
se joindra à trois pianistes et au
violoniste Denis Clavier, super
soliste de l’Orchestre National de
Lorraine, pour composer une soi-
rée de gala réunissant vieille gar-
de et jeunes professionnels. R

CHRISTIAN WOLFF

Q Concert d’ouverture le 11 octobre
à 20 h 30 en l’église Saint-Pierre-le-
Vieux de Strasbourg.
www.alcor-musiqueclassique.fr

Les pianistes Claire Butin et Charles Offenstein. DOCUMENT REMIS.

Appelée à faire briller le
milieu musical profession-
nel alsacien, l’association
prend son essor, sous l’im-
pulsion de la pianiste Claire
Butin, triple son offre de
concerts en 2014-15 et pro-
pose une variété de styles et
de formations inédite.

MULHOUSE En tête à tête avec Mathieu Amalric

Novicedesplanches

Mathieu Amalric n’est
pas là pour se mettre
en avant. Ses grands
yeux scrutateurs le

font comprendre sans détour.
Pas unmot sur ses grands rôles à
l’écran, deMunich à Jimmy P., en
passant par Le Scaphandre et le
Papillon, Quantum of Solace ou
The Grand Budapest Hotel.
Le double César du meilleur ac-
teur (il l’a reçu en 2005 puis en
2008) préfère parler théâtre, la
raison de sa venue dans le Haut-
Rhin cette semaine.

« En tranches
napolitaines
au cinéma »

Jusqu’à ce vendredi, à La Filature
de Mulhouse, il tient le rôle prin-
cipal dans « Le moral des ména-
ges », d’après Éric Reinhardt,
mis en scène par Stéphanie
Cléau (sa compagne à la ville).
Pourtant, le quadragénaire est
loin d’être issu des planches.
« Au théâtre, je suis un novice,
on m’emmène dans des zones
dangereuses. Ce n’est pas ma
maison, je n’ai même pas appris
à jouer. Je suis juste un techni-
cien depuis l’âge de 17 ans. Moi,
j’ai toujours voulu réaliser des
films et j’en réalise », affirme-t-
il.
S’il en vient finalement à parler
de lui, c’est dans le rapport qu’il
entretient aux autres.
Mathieu Amalric fonctionne à
l’affect. À l’amitié, à l’amour
aussi. S’il a dit oui à ce spectacle,
c’est pour Stéphanie Cléau.
« C’est elle qui me guide, on est
tellement protégé par sa mise en
scène. »

Allumant une cigarette sur un
air de western dès l’entame de la
pièce, sa présence est indénia-
ble.
« La lumière, la musique et le
rythme prennent en charge
beaucoup de choses. On est com-
me dans un parcours de Formu-
le 1 : il faut avoir une forme
d’acuité sur la mémoire, on ne
peut pas se tromper », souffle-t-
il.
Le plateau, cela lui flanque
d’ailleurs la frousse. « Contraire-

ment au cinéma où l’on est dé-
coupé en tranches napolitaines,
là, on vous voit tout entier, tout
le temps. Ce n’est pas juste ! »
De l’Alsace, il garde de très bons
souvenirs. C’est à Eschentzwiller
(près de Mulhouse), enfant dans
les années 1970, qu’il s’est cons-
truit. Auprès deRené-Nicolas Eh-
ni, inclassable écrivain et dra-
maturge né dans le Sundgau.
« Mes parents m’y laissaient en
vacances. C’étaient desmoments
très importants pour moi, dans

ma découverte de l’observation
du monde », se remémore-t-il.
« René Ehni me faisait envoyer
des cartes postales, en racontant
ce que je voyais. Longtemps
après, je me suis rendu compte
que c’était le point de départ qui
m’a poussé à réaliser des films. »
Mathieu Amalric est resté fidèle
aux cartes postales. Elles ont
aujourd’hui une autre dimen-
sion, à l’objectif et sur les plan-
ches. R

PIERRE GUSZ

Le théâtre ? Mathieu Amalric confesse en avoir la frousse. PHOTO DNA – CATHY KOHLER

Il ya leMathieuAmalric réalisateur, celui ducinéma.C’est l’hommede théâtreque
nousavons rencontréenmargeduspectacle « Lemoraldesménages »,

jouécette semaineàLaFilature.

BOUXWILLER Récital exceptionnel
À quatre mains avec les frères Stenzl

APRÈS AVOIR gagné onze prix
internationaux, les frères Stenzl
parcourent depuis plus de vingt
ans les salles de concert les plus
prestigieuses du monde. Invité
par Musiques au Pays de Ha-
nau, le duo pianistique offre à
Bouxwiller son unique récital
en France ! Le public est invité à
découvrir leur programme très
original : des œuvres classiques
avec un zeste de musique con-
temporaine : la version origina-
le à quatre mains par Brahms
de trois extraits de son Requiem
Allemand sera donnée en alter-
nance avec deux miniatures du
Hongrois Kurtag.
Après la pause, une brève Sona-
tine de Ligeti suivie de la gran-
de Symphonie en sol mineur K
550 de Mozart seront interpré-
tées dans une transcription

historique de Carl Czerny, disci-
ple de Beethoven et maître de
Liszt.
Placé sous le haut patronage du
consul général de la RFA, cet
unique concert en France de
Hans-Peter et Volker Stenzl aura
lieu dimanche à 16 h à l’église
protestante de Bouxwiller. Tarif
plein : 15 €; réduit : 10 € ;
gratuit jusqu’à 16 ans.

Hans-Peter et Volker Stenzl
proposent, ce dimanche, un
programme éclectique de
Mozart à Kurtag.

Hans-Peter et Volker Stenzl
PHOTO DNA

EN BREF
STRASBOURG

Qui veut faire
la gargouille ?
Dans le cadre du Millénaire des
fondations de la cathédrale,
l’association Mystères des cathé-
drales organise, pour fêter les 20
ans du Mystère de Noël, un con-
cours de Gargouilles ! Elle invite
ainsi grands et petits à participer
de façon joyeuse et créative au
spectacle médiéval 2014 en
fabriquant un masque-gargouille
qui deviendra un accessoire de
jeu du Mystère de l’étoile présenté
en décembre prochain à la cathé-
drale ! La participation est ouverte
à tous, mais il faut s’inscrire avant
le 10 novembre 2014 auprès de
pastojeunes@cathocus.fr
03 88 21 29 77 ou consulter le site

www.mystere-de-noel.fr pour
trouver tous les renseignements
et la fiche technique de la struc-
ture de base imposée ! Les prix à
gagner sont… mystères de gar-
gouilles !

MARCKOLSHEIM

Lire ? Même pas peur !
L’opération Lire ? Même pas
peur !, s’appuie sur l’exposition
Lire… l’air de rien présentée par le
conseil général du Bas-Rhin en
2013 pour appréhender la lecture
dans des situations du quotidien.
Le parcours, ludique et interactif,
met en lumière toutes les formes
de lecture conscientes et incons-
cientes. Du 13 au 24 octobre à la
médiathèque et quelques autres
lieux.


